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INTRODUCTION


Précision liminaire : Pour la présente édition de Φιλόγελως, le document de base utilisé est celui d’Albert Thierfelder, ‘‘Philogelos. Der Lachfreund’‘ (Munich : Heimeran, 1968). Certaines anecdotes se présentent sous deux voire parfois trois occurrences ; une seule est traduite et présentée.


Le recueil Φιλόγελως (Philogelos, signifiant « Ami du Rire ») a été retrouvé dans un certain nombre de manuscrits dont aucun n’est antérieur au Xème siècle.


Les auteurs présumés en seraient deux grammairiens, Hiéroclès et Philagrios, ayant vécu au IIIème siècle de notre ère.


En fait, on ne sait quasiment rien sur eux, si ce n’est que leur recueil est postérieur à 248, car la blague 62 de l’athlète fait référence au millénaire de Rome, célébré cette année-là. Par ailleurs, on en sait encore moins sur leur contribution à l’ouvrage, l’écriture conjointe de deux ou plusieurs auteurs étant quelque chose d’absolument inusité dans la littérature antique.


Certains commentateurs identifient Hiéroclès au philosophe d’Alexandrie, néoplatonicien ou néopythagoricien (sauf que ce dernier vécut au Vème siècle). Il fut notamment l’auteur de Commentaires sur les Vers d’Or de Pythagore. Mais cela demeure une hypothèse. La chose n’est pas confirmée par des spécialistes byzantins comme Fotios (Bibliothèque 214, 251) ni par le dictionnaire encyclopédique du Xème siècle, connu sous lenom de Souda ou Suida.


Philagrios pose le même problème, malgré l’existence du sophiste homonyme, mentionné par Philostratos dans la Vie des Sophistes, 578, et de différentes personnalités dans la période entre 260 et 567, figurant avec ce nom dans Prosopography of the Later Roman Empire (Cambridge, 1980).


La situation se complique davantage avec la référence de la Souda à un certain Philistion de Pruse (ou de Nicée), un écrivain comique de l’époque d’Auguste, auteur de « comédies biologiques », c’est-à-dire des mimes - genre du théâtre antique, présentant des sujets quotidiens de manière comique. La Souda précise également que ledit Philistion a aussi écrit un livre avec pour titre Philogelos. Il n’y a cependant aucun élément permettant de faire le lien entre celui-ci et notre ouvrage en question.


Selon Louis Robert, historien et archéologue spécialiste de la Grèce Antique, le fond du texte a été rédigé au IIIème siècle, en utilisant des éléments antérieurs, et avec des additions ou retouches postérieures (L’Epigramme grec, Genève 1968, p.289).


En outre, la langue, tout comme le ton général de nombreuses blagues, avec ses latinismes (ex: dinar, 86 ; utérus de truie, 103 ; centurion, 138), ainsi que des termes ecclésiastiques, nous renvoient à la langue familière grecque des premiers chroniqueurs byzantins.


Le contenu des blagues ne nous guide guère plus. La 76, se référant au temple de Sarapis à Alexandrie a dû être conçue avant la destruction du temple par les chrétiens en 391.


Peu de noms propres dans le texte, et aucun ne nous éclaire. Seul celui de Scribonia (73) nous permet de situer, en raison de son tombeau, à l’époque d’Auguste. Est aussi présent un certain Lollian (162), mais il est difficile de le rattacher au sophiste Ephésien homonyme du IIème siècle.


Hormis les villes dont les habitants sont mentionnés dans certaines blagues, l’œuvre n’est pas plus circonscrite dans une zone géographique déterminée, puisque nous avons des références à Rome, Athènes, Rhodes, la Sicile, Abdère, Cymé (ou Cumes), le Rhin, etc.


Indéterminé également, le contexte social du document. Le scolastique avec son pantalon (64) nous orienterait vers le IVème ou Vème siècle, quand les habits des Barbares furent à la mode tant à Rome qu’à Byzance. Il en est de même pour l’horoscope de l’astrologue (202), prévoyant des carrières successives au fils de son client – le classique cursus honorum de l’ère romaine. D’autres éléments nous dirigent vers des institutions plus classiques : les jeux athlétiques (144), le théâtre (226, 239), les combats de pugilistes (87, 216).


Cette imprécision s’intensifie par le fait que de nombreuses blagues peuvent être trouvées dans d’autres sources, souvent (148, 150, 263, 264) chez Plutarque. D’un autre côté, trois anecdotes (77, 78, 193) semblent provenir directement de Cicéron, ou Suétone ; s’il en est ainsi, leur présence dans Philogelos dénote une époque ou ceux qui parlaient grec connaissaient le latin et lisaient la littérature latine, ce qui décroît rapidement après le VIème siècle.


Pour situer le Philogelos dans la tradition littéraire à laquelle il appartient, il faut parler de ces vieux livres avec des blagues et autres anecdotes similaires. Le sujet est traité dans les Saturnales de Macrobe (2.1.8-15). Macrobe, qui écrivit au IVème ou Vème siècle, l’équivalent latin des Deipnosophistes (le Banquet des Sophistes ) d’Athénée (IIème ou IIIème s.) ; concentra des collections de blagues de Grecs, mais principalement de Romains. Le même souligne l’éminence pour leurs blagues de Plaute et de Cicéron.


L’humour apparaît tôt dans l’histoire de la littérature romaine. Plaute mentionne des collections de blagues dans deux de ses œuvres : le Perse (392-395) et Stichus (400). Tandis que Macrobe met l’accent sur les livres de Caton l’Ancien. Le dernier recueil de blague est sans doute celui de Mélissos, un précepteur d’Auguste, qui, selon Suétone, aurait réunit 150 tomes de blagues.


Du côté grec, le mythique Palamidès et Radamanthe étaient considérés comme inventeurs de la « blagologie ». Les recueils de blagues et anecdotes, qui se consacraient souvent à un seul personnage, étaient choses habituelles. Des références se trouvent chez Plutarque, Lucien, Athénée. Ce dernier immortalise ce qui devrait être la plus séduisante incarnation du Philogelos, le « Club des Comiques » dans l’Athènes de Démosthène. Il s’agissait d’une équipe de soixante hommes se rencontrant pour aiguiser leur humour dans le temple d’Hercule dans le dème de Diomées, dans les environs d’Athènes.
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